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Introduction 

La presse libérale proféministe du tournant du XXe siècle est riche d’enseignements à propos de la 

conscientisation des femmes quant à leur nouveau rôle sur la scène publique. Dans la première revue 

canadienne-française visant un lectorat de femmes, Le Coin du feu (1893-1896), on verra émerger une prise de 

conscience féministe qui se manifestera dans la thématique sociale abordée et dans la prise en charge de la 

langue par des femmes. C’est la dimension proprement linguistique de cette thématique que nous 

approfondirons dans cette contribution. Nous verrons que les ressources de la langue ont été largement 
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exploitées par les premières journalistes québécoises dans une recherche de féminisation des titres de 

fonctions, de métiers et de professions (voir Annexe 1). 

 

1. Genèse de la féminisation au Québec 

 

Attempts by oppressed groups to find new words to fit their experiences should 

be seen in the context of their struggles for empowerment. Margaret Conrad et 

Alvin Finkel (2002 : XV. Voir Annexe 2)  

 

La féminisation institutionnelle du langage a pris son essor au Québec, il y a de cela vingt-cinq ans. On 

compte depuis un bon nombre d’articles qui portent sur la problématique de la féminisation dans une 

perspective d’aménagement linguistique (voir Bouchard et alii, 2000). Cette activité de féminisation linguistique 

s’est inscrite dans un contexte social qui l’a favorisée et qui explique l’effervescence qui l’a caractérisée. Les 

femmes du Canada se sont en effet solidarisées, dans la seconde moitié du XXe siècle, dans une démarche 

d’affirmation et de revendication qui leur a permis d’obtenir une meilleure reconnaissance de leur apport et leur 

a ouvert les portes de la promotion sociale. Ces changements sont survenus au terme d’un processus dont on 

oublie parfois qu’il a commencé à la fin du XIXe siècle. 

Dans le second tome de son Histoire sociale des idées au Québec (1896-1926), l’historien Yvan Lamonde 

(2004) propose une synthèse de l’action féminine au tournant du XXe siècle qui fournit un éclairage utile pour 

l’étude de la féminisation linguistique (voir aussi : Saint-Jacques, D. et Lemire, M. La vie littéraire au Québec, 

tome V, 1895-1918. Sainte-Foy : Les Presses de l’Université Laval, 2005). Nous en avons tiré profit, de même 

que de l’anthologie sur la pensée féministe au Québec, de Micheline Dumont et Louise Toupin (2003), qui réunit 

des textes et des discours produits par les premières militantes féministes québécoises. Mais il reste encore 

beaucoup de zones d’ombre. Comme le souligne Julie Roy (2004 : 79), « [l]e chercheur qui tente de comprendre 

le rôle des femmes dans l’histoire québécoise est sans cesse confronté à des absences, à des lacunes, à des 

oublis ». 

Les motivations qui ont conduit les femmes québécoises à forcer les règles traditionnelles limitant les 

possibilités de féminiser les titres en français sont évidemment à mettre en rapport avec leurs revendications 

sociales. On a peut-être aujourd’hui l’impression que la féminisation linguistique est une conséquence tardive de 

ce mouvement. Notre recherche nous a appris qu’il n’en est rien. Nous verrons au contraire que, dès le début, la 

langue a servi à traduire le changement. C’est de cet aspect dont nous traitons dans notre recherche qui 

examine le comportement des premières militantes canadiennes-françaises (jusqu’en 1960 cet ethnonyme était 

l’appellation usuelle utilisée en parlant des Québécoises) qui semblent avoir trouvé naturel que la langue puisse 

rendre compte des transformations qui étaient en cours ou qui étaient souhaitées.  

Ce texte découle d’une étude qui est le prolongement d’une recherche lexicologique que nous menons sur 

l’image de la femme dans les glossaires canadiens-français publiés entre 1880 et 1957. Il s’agit d’une recherche 

postdoctorale qui a été subventionnée par le Fonds québécois de la recherche sur la société et la culture (2003-
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2005, Images de la femme dans les glossaires canadiens-français (1880-1957). Représentations et 

stéréotypes). Notre travail a consisté à dégager les représentations et les stéréotypes à travers la nomenclature 

de ces ouvrages ainsi que le discours et la pratique de leurs auteurs (définitions, commentaires, choix des 

exemples, etc.). Ces lexiques, visant la description de la langue surtout dans sa dimension populaire, rendent 

compte de milieux sociaux conservateurs où le rôle de la femme, confiné à la sphère du privé, s’exprimait à 

travers une langue campagnarde et traditionnelle.  

À la suite de cette investigation, nous avons cherché à déterminer à quand remontaient les premiers efforts 

de féminisation. Nous avons, dans cette perspective, parcouru, entre autres, le Bulletin du parler français au 

Canada (1902-1913), Le Parler français (1914-1917) et Le Canada français (1918-1946) où nous avons 

découvert de nombreux articles sur des enjeux comme l’accès à l’éducation et le suffrage féminin ainsi que des 

témoignages à caractère apologétique contre la montée du féminisme. De fil en aiguille, nous sommes 

remontée aux sources du mouvement, tel qu’il s’est manifesté au Canada français vers la fin du XIXe siècle 

grâce à l’action d’un groupe de femmes dont certaines ont tenu des chroniques régulières dans la presse, par 

exemple : Robertine Barry (sous le pseudonyme de Françoise, dans La Patrie, de 1891 à 1900, et Journal de 

Françoise, de 1902 à 1909), Gaétane de Montreuil (sous le pseudonyme de Mme Gill, dans La Presse, de 1913 

à 1915), Éva Circé-Côté (Les Débats, de 1899 à 1903), Marie Gérin-Lajoie (voir Image ci-dessous) et Caroline 

Béique (La Bonne Parole, de 1913 à 1938). La presse libérale proféministe du tournant du XXe siècle s’est ainsi 

avérée riche d’enseignements sur la conscientisation des femmes quant au rôle qu’elles pourraient jouer sur la 

scène publique. 

Mise en valeur de la spécifité
féminine

Indignée d’être, uniquement à
cause de son sexe, une citoyenne 
de seconde classe à qui l’on 
interdit non seulement un 
éventail de professions, mais 
aussi l’exercice du droit de vote, 
elle a mis sur pied des 
regroupements syndicaux pour 
diverses catégories de 
travailleuses et fondé une 
fédération d’associations 
féminines qui a transformé la 
parole des femmes isolées en 
une puissante voix collective. 
Anne-Marie Sicotte (2005)
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2. Première revue féminine et féministe québécoise 

Dans cet ensemble d’écrits, notre attention s’est portée sur une revue féminine publiée de 1893 à 1896, 

intitulée Le Coin du feu (voir Annexe 3). Fondée par Joséphine Dandurand (Marchand), Le Coin du feu 

témoigne d’une prise de conscience de la nécessité d’occuper la sphère publique. On a vu émerger, dans cette 

première revue canadienne-française visant un lectorat de femmes, une prise de conscience féministe qui se 

manifestera dans la thématique sociale abordée et dans la prise en charge de la langue par des femmes. Mais 

c’est la dimension proprement linguistique de cette thématique que nous avons voulu approfondir.  

Ce faisant, nous avons constaté que les ressources de la langue ont été largement exploitées par les 

auteures dans une recherche de féminisation des titres de fonctions, de métiers et de professions. En fait, des 

essais de féminisation lexicale font leur apparition dès le premier numéro de cette publication, en 1893. Ce qui 

caractérise surtout le discours de la revue, c’est la multitude des nouvelles formes féminines et, fait tout aussi 

révélateur, le renouvellement en profondeur des associations de mots pratiquées en parlant des femmes. La 

thématique de la revue donne lieu à un grand nombre de manifestations de ce phénomène à travers des 

collocations inhabituelles jusqu’alors pour les mots femme, féminin, féministe, etc., et à la création de nouvelles 

désignations pour parler des femmes. L’esprit qui anime la revue se nourrit d’enthousiasme et, de temps à autre, 

les affirmations expriment des idéaux à atteindre plutôt que de traduire des faits réels : « La principale cause de 

l’effarement de certaines gens devant l’invasion féminine dans le monde des affaires c’est l’accaparement des 

emplois masculins ou la compétition redoutable faite par les femmes à leurs rivaux dans ces mêmes emplois » 

(Dandurand, J., 1896 : 225). 

 

3. Procédés de féminisation 

En l’absence de mots pour parler du rôle social qu’on souhaite voir les femmes s’approprier, les 

collaboratrices du Coin du feu commencent à créer de nouvelles dénominations féminines pour désigner les 

titres de fonctions et de professions. Chose étonnante, une bonne partie de ces titres ont été féminisés dans la 

revue avant même que les femmes ne puissent exercer ces professions ou occuper ces fonctions. La création 

de dénominations lexicales féminines ne se fait donc pas en vase clos; elle est révélatrice d’une volonté de 

mettre à jour les absences et les effacements du lexique français eu égard aux femmes. Nous passerons en 

revue les divers modes de formation des mots en nous inspirant de la typologie d’Anne-Marie Houdebine-

Gravaud (1998). 

Un premier mode de formation observé est celui de l’adjonction du mot femme à celui du titre d’une profession 

traditionnellement exercée par un homme. Cette pratique est très courante comme en témoignent les exemples 

femme-artiste, femme commerçante, femme de lettres, femme écrivain et femme-médecin. Un second mode de 

formation, richement exploité dans la revue, est celui de la dérivation suffixale. Il y a d’abord les titres de 

fonctions dérivant du suffixe -at, comme pour avocate, et du suffixe -eur, comme dans les cas de libre-

penseuse, visiteuse, voyageuse anglaise ainsi qu’ambassadrice. Puis, nous avons recensé des dénominations 

féminines formées avec -ant et -ien, comme dans les désignations représentante étrangère et politicienne, ainsi 

que d’autres, formées à partir des suffixes -ier, -if et -on, telles qu’ambulancière, démonstrative et patronnesse. 
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En dernier lieu, le suffixe -teur, féminisé en -trice et  -esse, ont permis de créer un bon nombre de dérivés, 

comme émancipatrice, fondatrice, initiatrice, inspectrice, interlocutrice, législatrice, novatrice, zélatrice ainsi que 

doctoresse et doctoresse en droit. L’éventail des nouvelles désignations féminines créées par ce procédé de 

dérivation est relativement large et varié (voir Tableau 1). 

Tableau 1. Procédés de féminisation

Authoress
Bar-maid
Chemist women
(son rôle de) chairwoman
Traduction de termes 
anglais
Chemist women : femme 
exerçant la pharmacie
Ladies’ Club : Club de 
femmes
New woman : femme 
nouvelle
Women’s Club : Cercle de 
femmes

Suffixes
- at : avocate
- en : doyenne
- eur : ambassadrice
- eur : libre-penseuse 
- ien : politicienne
- ier : ambulancière
- if : démonstratives (les) -
- teur : inspectrice 
- teur : doctoresse

Femme (-)
commerçante
écrivain
idéologue 
médecin
nouvelle 
peintre
sculpteur 

Femmes
aidants
artistes 
associées 
auteurs 
bas bleus 

Emprunt à l’anglaisDérivationComposition

 

Un troisième mode de création, qui semble plutôt audacieux, est par emprunt direct à l’anglais. Cette 

tendance à incorporer des dénominations, de même que des publicités ou des citations anglaises, s’explique, 

d’une part, par le travail de collaboration étroite qui existe entre militantes canadiennes-anglaises et 

canadiennes-françaises. Par ailleurs, il ne faut pas perdre de vue l’admiration qu’on éprouve pour la fondatrice 

du mouvement féministe canadien, Lady Aberdeen, ainsi que pour la culture britannique qu’elle représente.  

Un quatrième mode de création consiste à traduire des désignations culturelles et sociales anglaises. Les 

chroniqueuses lisent beaucoup en anglais et s’intéressent tout autant à ce qui se passe à New York qu’à 

Londres. Ainsi, de façon naturelle, elles sont appelées à traduire de nouveaux titres et concepts auxquels elles 

ont été exposées et qu’elles essaient de nommer ou d’expliciter en français, tels que : chemist women «femmes 

exerçant la pharmacie», Ladies’ Club «Club de femmes» ou encore Women’s Club «Cercle de femmes». À ces 

formules nouvelles il faut ajouter des appellations servant à désigner des réalités qui émergent, comme club de 

femmes ou congrès féministe international. Cette conscience féminine proprement canadienne, qui s’exprime à 

la fin du XIXe siècle, se construit autour de questions comme le suffrage féminin, le droit à l’enseignement 

supérieur et l’égalité juridique qui mobilisent les femmes et les rassemblent. 
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4. Stratégies parallèles 

Conserver la spécificité féminine est un thème récurrent qui se manifeste non seulement par des procédés 

de féminisation linguistique directs, mais aussi par de nouvelles formes d’associations de mots, d’emplois 

adjectivaux et de féminins significatifs (voir Tableau 2).  

Tableau 2. Stratégies parallèles

Canadiennes (les)
Canadiennes anglaises
Canadiennes catholiques
Canadiennes-françaises
Compatriotes de la Colombie 
anglaise
Concitoyenne de langue 
anglaise;
Congénères européennes
Femme médecin et française
Femmes anglaises
Femmes canadiennes
Femmes canadiennes françaises
Femmes de notre nationalité
Femmes de notre pays
Femmes du Canada
Femmes en ce pays
Héroïnes de l’histoire du Canada

Audacieuses
Courageuse ouvrière de la 
première heure
Créature douée
Femme chrétienne et héroïque
Femme éclairée
Femme nourricière
Femme nouvelle
Femmes brillantes
Femmes de cœur
Femmes émancipées
Femmes instruites
Femmes savantes
Femmes vaillantes
Filles supérieures
Héroïne du jour
Industrielles

femme
Association des femmes 
libérales
Club de femmes
Collège pour les femmes
Conquête des droits des 
femmes 
Oeuvres de femmes
Parlement de femmes 
Réunion de femmes 

féminin-féministe
Apostolat féministe
Assemblées féminines 
Cause féminine 
Cause féministe
Congrès féminin 
Congrès féministe international 
Grande convention féminine 

Féminins significatifsAxiologiques flatteursNouvelles distributions

 

Il suffit de feuilleter Le Coin du feu pour se rendre compte de la volonté affichée des auteures de mettre la 

femme en évidence et de marquer les nouveaux espaces qu’elles occupent afin de remédier à l’asymétrie des 

représentations féminines et masculines dans le cadre social. Pour promouvoir le statut de la femme, il faut 

d’abord affirmer clairement son existence. On se soucie en premier lieu des titres des articles et des rubriques 

dans ce but.  

Le mot femme y figure souvent, de même que l’adjectif féminin et le qualificatif féministe qui commence à le 

remplacer. En voici un échantillon qui montre la visibilité sociale et culturelle qu’on veut donner aux femmes : 

«L’influence de la femme», «La femme en politique», «Les professions féminines» et «Congrès féministe». Ces 

exemples annoncent déjà un autre procédé qui consiste à enrichir la distribution des mots femme, féminin et 

féministe. C’est ainsi qu’on les verra accolés à d’autres unités lexicales avec lesquelles ils n’avaient pour ainsi 

dire jamais été associés au Canada français. Comme par exemple pour le mot femme : Club de femmes, 

conquête des droits des femmes, ou parlement de femmes. 

De la même façon, le qualificatif féminin fera son apparition en référence aux nouveaux lieux que la femme 

occupe : grande convention féminine, organe féminin, parti féminin, presse féminine. La revue ayant à cœur de 

souligner la spécificité féminine, de marquer la différence avec l’homme et de ne pas le copier, on pouvait 

s’attendre à voir des précisions de genre s’ajouter aux mots servant à nommer les fonctions et les professions 
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auxquelles les femmes aspiraient. La sortie des femmes du confinement domestique favorise ainsi de façon 

naturelle la féminisation des écrits. 

La revue tient à donner une image représentative de la femme nouvelle. Ainsi, pour décrire les 

comportements féminins, on rencontre essentiellement des adjectifs valorisants montrant les côtés positifs de la 

femme engagée (ambitieuse, bienfaitrice), de la femme moderne et libérée (femme affranchie, femme 

émancipée) ainsi que de la femme intelligente et cultivée (créature douée, femme éclairée). On y privilégiera 

aussi l’emploi de féminins significatifs comme affirmation de l’existence de la femme dans la société et le pays. 

1905 L’élément féminin 
vers la route de la liberté

 

 

5. Modernisation de la langue 

Il appert que les premières érudites canadiennes et militantes féministes ont su exploiter diverses stratégies 

linguistiques, tout d’abord à l’écoute de leur propre sentiment linguistique, puis à partir de constructions 

discursives plus sophistiquées, afin de mettre en valeur la spécificité féminine. Cette explosion de formes 

féminines n’est toutefois pas représentative des professions que pratiquaient les femmes à la fin du XIXe siècle 

au Canada. La modernisation de la langue devance ainsi la réalité socioprofessionnelle des Canadiennes 

françaises. Elle est annonciatrice d’un tournant majeur – celui de la sortie des femmes sur la place publique : 

« Notre journal que soutient une clientèle féminine est rédigé uniquement par des femmes […] Le Coin du feu, 

dans l’ère d’influence féminine qui se prépare, paraîtra un ancêtre, sinon un modèle […] Une revue se donnant 

pour tâche de diriger, d’éclairer la femme dans l’accomplissement de ses devoirs sociaux, et de répondre à ses 

besoins intellectuels » (Dandurand, J. 1896 : 341-342). 
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Joséphine Marchand
Place et droits des femmes

� Accès des jeunes 
filles à
l’enseignement 
supérieur 

� Ouverture des 
professions 
libérales aux 
femmes 

 

Les écrits de Joséphine Dandurand sont ceux d’une visionnaire; ils annoncent des changements dans les 

rapports de sexes. L’érudition d’une poignée de journalistes canadiennes-françaises ayant accès à des revues 

américaines, anglaises et françaises, et qui côtoient des civilisations plus progressistes que la leur, se révèle 

dans la féminisation de leurs articles. De ce point de vue, Le Coin du feu est innovateur et audacieux. Il atteste, 

plus de quatre-vingt-cinq ans avant le début de la féminisation institutionnelle au Québec, des principaux 

procédés qui sont à l’origine des formes féminines qui ont été mises en circulation dans le dernier quart du XXe 

siècle. 

 

Annexe 1  
Ce texte découle d’une recherche subventionnée par le Conseil de recherches en sciences humaines du 

Canada, qui s’intitule : Les débuts de la féminisation linguistique au Canada français. Nous avons eu l’occasion 

de livrer les premiers résultats de nos recherches dans les communications suivantes : «Prise en charge de la 

langue par les femmes. Genèse de la féminisation au Québec» (ACFAS, Chicoutimi, mai 2005), «Premiers 

essais de féminisation linguistique. Nos pionnières canadiennes» (4e congrès international des recherches 

féministes dans la francophonie plurielle, Université d’Ottawa, juillet 2005) et «The New Woman - La femme 

nouvelle. Féminisation du langage et influences américaines» (AATF, Québec, juillet 2005). Nous en profitons 

pour remercier les membres de l’équipe du Trésor de la langue française au Québec pour l’aide qu’ils nous ont 

apportée lors de notre stage de recherche. 
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Annexe 2  

La langue, en se transformant et en s’adaptant, montre qu’elle est vivante «reflecting the new consciousness of 

groups», d’où la nécessité de revoir les mots employés «as groups continue to reinvent their identities». 

Margaret Conrad et Alvin Finkel, 2002, History of the Canadian Peoples. Beginnings to 1867, Toronto, Addison 

Wesley Longman, 3e éd., vol. 1, XV+ 432 p. 

 

Annexe 3: Prospectus de la revue 
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